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Elle l'a été aussi, et d'une manière plus particulière encore, dans

le portrait que Salomon a tracé de la femme forte. Si cette description

convient à l'Eglise et à la très Sainte Vierge, si elle doit résumer la

vie de toute femme vertueuse, il n'en est pas moins vrai que beaucoup

de ces traits s'appliquent parfaitement à sainte Anne. La sainte

Eglise nous autorise à cette application en proposant ce passage du

texte sacré à nos méditations dans l'office consacré à notre glorieuse

Sainte.
Sainte Aune, d'ailleurs, n'est-elle pas annoncée par les mystérieu

ses paroles qui révèlent à Pavance et Jésus et sa Mère ; Isaïe procla-

me le fruit qui sortira d'une tige virginale, mais elle est vraiment la

racine de Jessé qui donne cette tige bénie et sainte entre toutes.

En elle se résumeront un jour Pattente et les désirs des patriarches.

des prophètes, des saints de l'Ancien Testament, et si elle ne voit pas

se réaliser toutes les prophéties, elle contemplera du moins la splen-

dide aurore qui doit préluder à l'accomplissement des promesses

divines.
PRATIQUE.

Ecouler avec respect la parole de Dieu.

TRA IT.

Pierre Bauduz revenait de Sainte-Anne et s'en retournait chez lui

avec sa femme. Colle-ci, qui était à cheval, dédaigne d'en descendre

pour passer le petit pont de la chaussée de PEpine ; mais les bords

étaient glissants, le cheval fait un faux pas et la jette dans la rivière.

Un courant rapide Pentraîne en un clin d'oil à plus de trois cents

pas. Invoquer sainte Aune et se précipiter à la nage fut le premier

mouvement du mari; mais il n'avait calculé ni le danger ni ses forces,

Pt lui-même, emporté par les flots qu'il ne peut maitriser, allait périr,

lorsque dans cette espèce d'agonie, il a la présence d'esprit de renou-

veler son vou. Quelques minutes après il se trouvait sur le rivage,

a côté de sa femme également sauvée. (Procès-verbal du 14 mai 1634).


